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OMME nos lecteurs le savent, la tempête secoue 
rudement le doux sol de la France, bien des 
colombes du cloitre ont dû fuir leurs pieuses 
retraites pour gagner des bords plus hospita­
liers et y retrouver la liberté de vivre ensem­
ble ; mais souvent au prix de quels sacrifices ! 

Les Sœurs de sainte Claire de Bordeaux-Ta- 
lence devançant l’heure de la bourrasque ont abandonné leur solitude, 
où tant d’âmes si jeunes encore s’étaient envolées vers la patrie céleste, 
comme prises de cet instinct qui pousse certains oiseaux vers des cli­
mats plus doux à l’approche de l'hiver, et ont essoré, elles, vers la 
terre d’exil.

Maintenant le monastère n’est plus qu’un désert intérieur et exté­
rieur. Où la vie a régné dans ce qu’elle a de plus élevé et de plus pur, 
c’est la mort ; où de touchantes fêtes attiraient dans sa gracieuse cha­
pelle les âmes qui aiment à savourer le parfum de la vertu, c’est l’a­
bandon, et les chemins qui y conduisent, comme ceux de Sion, sem­
blent pleurer de ne voir personne venir aux solennités d’autrefois.

L’hospitalière et catholique Belgique a reçu celles dont la France, 
pour sa honte, et peut-être son châtiment, ne voulait plus.

Mais la main féconde à qui nous devons tant de volumes pieux, (i) 
en prose comme en vers, éclos dans le silence de ces c'oitres et ail­
leurs, a emporté sa plume mystique vers la terred’exil. Et, comtnedans 
les jours d’épreuve on sentie besoin instinctif de se retremper da­
vantage, s’il est possible, au contact des familiales vertus des aïeux, 
c’est la noble et pure figure de leur mère sainte Claire qu’elle a voulu 
faire revivre aujourd'hui dans le charmant volume que nous recom­
mandons à nos lecteurs et dans lequel les vertus de la Vierge d’As­
sise sont retracées dans une forme neuve et attrayante.

De sa vie, si je puis m’exprimer ainsi, l’auteur a extrait toat le subs­
tantiel parfum, et, dans ces pages, nous en sert une parcelle chaque 
jour du mois consacré à la Sainte, réalisant ainsi les conditions essen­
tielles pour bien savourer tout ce qu’on goûte ou tout ce qu’on odore : 
peu à la fois, mais bon.

Mais ce n’est pas seulement une couronne de fleurs glanées au
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(1) Entre autre, le Moi» du divin Epoux, la vie de Philippa de Gueldre, etc
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